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			Un Noël en cinq minutes


			 


			Talon allait le tuer… une fois de plus. Finn n’avait vraiment pas prévu d’inviter quelqu’un d’autre. C’était leur premier Noël ensemble, et ils s’étaient promis qu’ils mangeraient de la dinde au lit. Rien que tous les deux. Et toute la journée. Thanksgiving avait été une catastrophe. Un flic de Gainesville avait décidé d’appréhender un Augmenté âgé de quinze ans en prétendant qu’il avait menacé le gérant d’une boutique le matin même… sauf qu’il s’était avéré que le gamin avait juste cherché à trouver de l’aide. Il était muet et vivait seul avec sa grand-mère. Elle avait fait une crise cardiaque alors qu’elle sortait un jambon grillé du four. L’adolescent n’avait tenté de menacer personne, mais il avait suffi au propriétaire du magasin de voir la marque sur son visage – cette cicatrice en forme d’éclair que tous les Augmentés portaient – pour imaginer le pire. Mais grâce à l’unité, ce gosse et sa grand-mère passeraient Noël ensemble, et tout le monde avait maintenant créé un numéro abrégé pour appeler Hamish. De toute évidence sans s’être consultés. Il suffirait que quelqu’un pose les fesses sur son téléphone alors que son contact était affiché et toute l’équipe rappliquerait. Raison pour laquelle Finn avait la ferme intention de faire en sorte que ce Noël soit parfait. Il avait récupéré toutes les recettes de Connie, la mère de Vance, et elle avait très bien compris quand ils avaient refusé sa proposition de venir dîner avec eux. Ils avaient dit qu’ils passeraient peut-être plus tard, mais juste après, Talon avait pris Finn dans ses bras et l’avait embrassé à lui en couper le souffle, à lui en ramollir les jambes. Puis il lui avait dit d’un ton bourru qu’ils passeraient la journée au lit. Au moins, il avait attendu qu’ils soient montés en voiture afin de rentrer chez eux pour lui faire part de ce détail. C’était déjà ça. Et Finn n’avait vraiment pas eu l’intention d’inviter Gael.


			Ça s’était passé la veille, alors qu’ils bavardaient tout en ôtant leurs uniformes. Talon avait dû passer voir Gregory pour discuter d’un potentiel nouvel agent dont il refusait de parler à l’unité, et Finn avait demandé à Gael si Wyatt, son frère cadet, viendrait passer les fêtes avec lui. Question tout à fait naturelle.


			— Eh non, avait annoncé Gael. Wyatt a une nouvelle copine, et il passe les fêtes dans sa famille.


			Finn avait hésité.


			— Du coup, tu vas aller chez Vance ?


			— Probablement.


			Mais Finn avait immédiatement compris que c’était un mensonge. Vance avait une famille immense, et leur maison serait bondée. Gael avait un tic, quand il était stressé : il mordillait le bas de sa joue blessée, à l’endroit où elle touchait ses lèvres. Son père, un ivrogne brutal, lui avait laissé cette cicatrice quand Gael avait reçu sa marque à l’âge de douze ans. Il avait cherché à camoufler sa cicatrice d’Augmenté en la brûlant avec un briquet. Depuis, Gael détestait les foules, à part quand il était en uniforme. Il ne supportait pas les regards horrifiés que sa marque et la brûlure qui défigurait le côté gauche de son visage suscitaient. Finn savait très bien qu’il passerait Noël tout seul dans son appartement.


			— Nous, on aimerait bien t’inviter…


			Les mots étaient sortis de la bouche de Finn sans même qu’il ait eu le temps d’y réfléchir à deux fois. Et le regard à la fois intimidé et empli d’espoir que Gael lui avait lancé avait largement compensé la perspective de la mort imminente que Talon lui infligerait.


			Non, Talon n’était pas un ogre… du moins pas totalement. Il avait écouté quand Finn lui avait raconté, une heure plus tôt et en bafouillant, que soit il lui faudrait sortir du lit, soit ils finiraient à trois dedans. Talon avait embrassé Finn sur le nez et lui avait dit qu’il avait un cœur d’artichaut. Finn avait juste copié la mimique caractéristique de Talon : un sourcil haussé. Non, un « cœur d’artichaut », vraiment ? C’était Talon qui avait insisté pour rester avec ce gosse à Thanksgiving. Qui l’avait emmené rendre visite à sa grand-mère aux urgences pour vérifier qu’elle allait bien, puis qui l’avait accompagné dans le foyer d’accueil le plus proche de chez eux. Talon était tout aussi « cœur d’artichaut » que Finn, il le cachait juste mieux.


			— Ça sent super bon ! leur avait dit Gael en arrivant, avant de leur tendre une bouteille de la vodka onéreuse, d’origine hollandaise, que Talon adorait.


			Finn leur avait fait signe depuis la cuisine, le visage écarlate et un peu paniqué en avisant la quantité monumentale de nourriture qu’ils avaient achetée. Talon et Gael avaient tous deux proposé de l’aider, mais il avait été soulagé en entendant le match commencer et avait repris son inspection du désastre en cuisine. Dans son désir d’impressionner son petit ami, il s’était un peu emporté. Finn sourit. C’était un doux euphémisme.


			Une heure plus tard, il était en train de lire la recette de Connie pour préparer des cassolettes de haricots verts quand la sonnette à l’entrée retentit. Il sortit de la cuisine et esquissa un sourire incrédule en découvrant Vance à la porte.


			— Hé, salut, mec !


			Gael sourit à son ami, le teint un peu cramoisi – Talon et lui venaient juste de goûter la vodka et le lait de poule alcoolisé.


			— Qu’est-ce que tu fais là ? s’étonna Finn en manquant de trébucher sur Olly.


			Le labrador noir était en extase chaque fois qu’un membre de l’équipe arrivait et s’était précipité à l’entrée pour saluer Vance. Ce dernier haussa les épaules.


			— Il y a une quinzaine de gosses chez moi, marmonna-t-il avant de s’installer dans l’angle du grand canapé.


			Le sofa s’enfonça de manière alarmante.


			Talon ricana.


			— Je reformule : tu n’as pas de télé pour regarder le match, c’est ça ?


			Vance lui lança un grand sourire et attendit que Gael lui serve une bière pour faire tinter sa bouteille avec le verre du jeune Augmenté. Finn battit aussitôt en retraite dans la cuisine pour éplucher d’autres pommes de terre.


			— Hé…, l’appela Talon en le suivant dans la pièce. Le principe, ce n’est pas que tu sois en cuisine et moi dans le salon. Laisse-moi t’aider.


			Talon s’inclina pour embrasser Finn dans la nuque et le fit pivoter avec douceur pour lui enlever son économe des mains.


			La sonnette résonna de nouveau, et Talon émit un gémissement. Finn le poussa hors de la pièce.


			— Va voir qui c’est.


			Quelques minutes plus tard, Finn ressortit de la cuisine et pila net en découvrant leur chef, Anthony Gregory, en train de parler avec Talon. Il cligna des yeux. Vêtu d’un jean, leur supérieur était plutôt bel homme. Avec ses cheveux argentés et son sourire confiant, il avait l’air d’avoir dix ans de moins que d’habitude.


			— Monsieur ? couina Finn avec inquiétude.


			Eh merde, allaient-ils être appelés ?


			Gregory se tourna vers lui et lui lança un sourire.


			— Pas de panique, Finn. J’étais en route pour aller chez ma sœur, et comme je passais devant chez vous, je me suis dit que j’allais en profiter pour vous dire bonjour.


			Il posa d’un air gêné un sac sous l’arbre et s’empressa de dire au revoir.


			— Euh… Talon ? le héla Gael avant de récupérer un présent sous le tout petit sapin. Le père Noël est passé, et tu n’as pas encore ouvert tes cadeaux…


			Finn s’empourpra. Oh, mon Dieu, pitié, non. Il savait exactement ce que contenait ce paquet et il ne voulait surtout pas que Talon l’ouvre devant une tierce personne. Quand Gael remarqua son expression, il lui adressa un sourire diabolique. La sonnette retentit pour la troisième fois. Talon lança un regard lourd de sens à Finn en se levant pour aller ouvrir, mais Finn ignorait totalement de qui il pouvait s’agir.


			Mais j’aurais dû m’en douter…, pensa-t-il en voyant Sawyer et Eli entrer dans la pièce.


			— On ne reste pas, s’empressa de signaler Sawyer tandis qu’Eli fourrait ses mains dans ses poches en gardant les yeux rivés au sol.


			— On passait juste par là…


			Finn félicita mentalement son compagnon de se contenter de hausser un sourcil devant ce mensonge éhonté et retourna se réfugier dans sa cuisine.


			— Finn ?


			Ce dernier leva la tête, un couteau planté dans la dinde, alors qu’Eli le rejoignait.


			— Talon dit qu’on peut rester, mais je voulais savoir si tu étais d’accord.


			Il baissa le regard en voyant Finn continuer à poignarder le malheureux volatile.


			— Je crois qu’il est mort, là, commenta-t-il d’un ton ironique.


			Finn ne leva pas la tête. Il savait qu’Eli contemplait la zone de carnage qu’était devenue cette pièce. Il allait probablement faire un commentaire ironique sur le fait que Finn était aussi inutile en cuisine qu’au FBI. Quand il entendit un bruit de robinet ouvert, il redressa le regard. Il dut réprimer son étonnement en voyant Eli commencer à réunir des poêles à laver.


			— Tu n’as pas à faire ça, déclara-t-il.


			Eli l’ignora et continua sans répondre.


			En cinq minutes de travail à deux, les plans de travail réapparurent.


			— Je n’ai jamais eu tout ça, déclara soudain Eli, les joues un peu rouges et d’une voix si basse que Finn l’entendit à peine. Je ne parle pas de la nourriture.


			Oui, Finn l’avait compris.


			— Tu parles de nettoyer un carnage pareil ? plaisanta-t-il.


			— Je peux vous aider ? intervint Sawyer.


			Finn prit une décision immédiate. En tentant de tout faire tout seul, l’unique résultat était qu’il repoussait les gens. C’était débile.


			— Écrase-moi ça, ordonna-t-il en faisant un signe du menton en direction des pommes de terre.


			— Je rajoute du fromage ? suggéra Sawyer en se frottant les mains d’un air réjoui avant d’ouvrir le frigo.


			— Tu fais des cassolettes de haricots verts ? s’enquit Vance depuis la porte.


			— C’était ce que j’envisageais, répondit Finn avec prudence. Ta mère m’a donné une recette.


			Sa propre mère s’était toujours contentée d’acheter des plats tout prêts du commerce.


			Vance émit un petit rire.


			— Ma mère croit connaître la recette, mais c’est mon père qui l’a perfectionnée au fil des ans. Tu as du bacon ?


			Finn sourit en voyant Talon et Gael les rejoindre. La petite cuisine commençait à être bondée. Talon prit la dinde en charge tandis que Gael poussait Finn vers une chaise avant de sortir deux bières qui lui donnèrent l’impression de surgir de nulle part. Il en ouvrit une et tendit l’autre à Finn et il lança la seconde à Vance, qui la déboucha aussitôt pour en verser le contenu dans la sauce qu’il préparait. Gael entama la cuisson du bacon sous l’œil inquisiteur de Vance. Talon finissait juste de tout ranger quand tout le monde eut terminé.


			— On mange où ? demanda soudain Talon.


			Finn manqua de s’étrangler avec sa bière. Leur table de cuisine était à peine assez grande pour eux deux, et Vance comptait double.


			— Facile, commenta ce dernier. On pose tout sur les plans de travail, chacun prend ce qu’il veut, et on s’assoit là-bas.


			Il désigna le séjour. Finn sourit. Il avait prévu de faire une décoration compliquée d’après une idée d’aménagement qu’il avait vue à la télé, mais la proposition de Vance lui paraissait bien meilleure.


			Le repas fut sans conteste le plus savoureux que Finn ait jamais mangé. Il se retrouva assis par terre, le dos calé entre les jambes de Talon. Le match était terminé et Gael lorgnait le sac que Gregory avait posé sous l’arbre.


			— Hé ! Il y a mon nom écrit sur ce paquet ! s’exclama-t-il d’un coup en tirant le gros sac. Il y en a un pour chacun.


			Avec une expression réjouie, il sortit un à un tous les présents et les tendit à leur destinataire.


			Talon se réjouit en découvrant une bouteille de vin pour lui. Vance rigola en déballant un porte-clefs avec trois petits haltères accrochés dessus et un message lui recommandant d’essayer de ne pas les casser. Gregory avait été contraint de fournir à l’unité son propre gymnase au bureau parce que Vance ne cessait de démolir l’équipement de la salle de sport commune. Sawyer reçut un chèque-cadeau Amazon et Eli un livre sur les Harley-Davidson vintage – il en fut ravi. Finn ouvrit son présent avec impatience… et s’empourpra en dépliant le T-shirt qui se trouvait à l’intérieur.


			Talon lui fit un grand sourire et le souleva pour que tout le monde puisse admirer le nouveau motif Superman qu’il pourrait ajouter à sa collection. Puis il se racla la gorge.


			— Euh… Gael ? Pourrais-tu me donner cette petite enveloppe rouge, là ?


			Gael sortit de derrière l’arbre une enveloppe dont Finn aurait juré qu’elle ne s’y était pas trouvée ce matin. Il la tendit à Talon, et ce dernier l’offrit d’un geste solennel à Finn.


			— Joyeux Noël.


			Finn la saisit avec des mains tremblantes. Les yeux bleus de son petit ami s’assombrirent. Il ouvrit l’enveloppe et en sortit une clef. Finn consulta Talon du regard, perplexe. Ce dernier se mit debout.


			— Allez, venez.


			L’unité au grand complet suivit Talon. Il conduisit Finn jusqu’à l’ascenseur, puis dans le parking. Talon s’avança jusqu’à parvenir au niveau de son énorme 4x4 et fit pivoter Finn jusqu’à ce qu’il se trouve face au véhicule garé à côté.


			Un coupé Mustang bleu vif. Finn en resta bouche bée, stupéfait, incapable de prononcer un mot. Sawyer lui prit la clef des mains et alluma le contact. Il ressortit de l’habitacle et redonna la clef à Finn.


			— Elle marche nickel.


			Finn déglutit avec difficulté. Trois mois plus tôt, il avait acheté une vieille Taurus, et malgré les nombreuses tentatives de l’oncle de Vance pour la réparer, elle tombait constamment en panne. Comme toujours, il avait cherché à être indépendant, et au lieu de demander conseil, il avait acheté la voiture sans consulter qui que ce soit. Ça s’était révélé un véritable désastre, mais Talon ne lui avait jamais fait le moindre reproche.


			— Comment est-elle arrivée ici ? interrogea Finn avec émerveillement.


			— Sawyer l’a conduite jusqu’ici, avec Eli derrière lui, répondit Talon.


			Finn plissa les paupières. À présent, il se rappelait que Talon ne semblait pas avoir manifesté la moindre surprise en voyant Gael arriver.


			— Tu savais que tout le monde allait venir.


			Vance émit un petit rire.


			— Comme si on allait manquer ça.


			— En plus, on est une famille, ajouta Gael en frottant Finn sur le crâne avec son poing fermé. T’as pas le droit de nous exclure.


			Talon le refit tourner pour qu’ils se retrouvent face à face.


			— Elle te plaît ? s’enquit-il.


			Finn perçut le sous-entendu dans sa question et, sans hésiter, se jeta à son cou. Talon le rattrapa et le serra dans ses grands bras musclés. Tous ces mois durant lesquels il s’était efforcé d’être indépendant. Durant lesquels il s’était inquiété chaque minute de ne pas être assez fort, assez rapide, ou même assez compétent au sein de cette unité augmentée. C’était débile.


			Ils étaient comme lui : ils avaient besoin que l’on ait besoin d’eux. Chacun d’entre eux était sa famille, que ce soit Talon, qui faisait battre son cœur, ou Eli, parce qu’il l’avait inclus dans son cercle.


			C’était le meilleur Noël qu’il ait jamais connu.


		




		

			Une Saint-Valentin en cinq minutes


			 


			— Alors, tu comptes te la jouer traditionnel avec des fleurs et des chocolats, ou tu penses être un peu plus créatif que ça ?


			Talon cligna des yeux et scruta Gael. Il n’avait pas la moindre idée de ce dont il parlait.


			— Pitié, ne me dis pas que tu as oublié, commenta Gael d’un ton neutre.


			Talon s’interrompit et se mit à réfléchir à toute vitesse. Ce n’était pas l’anniversaire de Finn…


			— Eh merde, jura-t-il avec concision.


			Cette putain de Saint-Valentin était le lendemain. Avec un grand sourire, Gael lui asséna une claque dans le dos.


			— C’est un homme, se défendit Talon après quelques secondes de cogitation.


			— Qui donc ?


			Ils levèrent les yeux en chœur et découvrirent Vance en train de descendre le couloir dans lequel ils se tenaient, devant le pôle médical.


			— Finn, apparemment, indiqua Gael.


			— Et donc ?


			Vance les scruta l’un après l’autre d’un air perplexe.


			— Je veux dire qu’il ne va pas s’intéresser à tous ces trucs, les fleurs, les chocolats, ce genre de conneries.


			Mais alors même que Talon prononçait ces mots, il savait que c’était un mensonge. Gael se contenta de hausser un sourcil alors que Vance éclatait de rire.


			— Tu as oublié la Saint-Valentin.


			— Tu pourrais l’inviter au restaurant, suggéra Gael.


			— Quand ça ? manqua de gémir Talon sans même tenter de dissimuler son ton à la « je sais et j’admets sans honte que j’ai grave merdé ».


			Il était presque vingt-deux heures. Ils venaient juste d’achever une journée interminable et ils avaient tous mangé des plats à emporter un peu plus tôt.


			— Il a ce cours de médecine légale sur les scènes de crime demain, et je n’ai pas la moindre idée de l’heure à laquelle il reviendra.


			— Il y a un ou deux endroits qui restent ouverts très tard à Ybor, proposa Gael. Même si un vendredi de Saint-Valentin, ça va être un véritable cirque.


			Talon faillit en rugir de frustration. Il détestait dîner dehors. Il détestait les regards appuyés et les chuchotements quand les gens remarquaient la cicatrice sur son visage. La peur et la méfiance que la plupart ne prenaient pas la peine de dissimuler.


			— Chez Gianelli’s, déclara Vance.


			Leur restaurant italien préféré. Chez Gianelli’s, il y avait une salle privée à l’arrière, et c’était là qu’ils avaient fêté les fiançailles du doc Natalie. Elle avait obtenu l’aide personnelle dont Gael avait eu besoin quand on lui avait diagnostiqué un cancer de la peau dont il avait refusé d’en faire part à l’unité. Quand elle leur avait demandé de venir, ils n’avaient pas pu dire non. Ils étaient en plein repas quand des voix fortes s’étaient élevées dans la salle principale. Il s’était agi d’une fête d’anniversaire, et le petit ami de la jeune fille qui soufflait ses bougies n’avait pas apprécié que son ex s’invite à la soirée, et le repas s’était transformé en bagarre. Talon et Vance avaient chacun pris un des belligérants par le col et les avaient traînés à l’extérieur. En quelques secondes, la mêlée s’était terminée, et le propriétaire leur avait été si reconnaissant que son établissement n’ait pas subi de dégâts qu’ils avaient eu droit à une tournée de champagne aux frais de la maison. C’était le seul endroit dans lequel l’unité venait manger à présent, à part chez Betty’s.


			Talon sortit son téléphone de sa poche et composa le numéro du restaurant. Trois appels plus tard, il abandonna, dégoûté. Tout était complet. Les autres endroits ne prenaient pas de réservations, mais prévenaient qu’il y aurait au moins une heure d’attente, et comme il ne savait pas à quelle heure Finn rentrerait, les deux premiers créneaux qu’on lui avait proposés étaient impossibles à bloquer.


			— Tu ne peux pas t’arrêter quelque part et lui acheter un cadeau en rentrant ? s’enquit Vance.


			— Le 4x4 est à la révision, on n’a que le véhicule de Finn.


			En fait, son petit ami était susceptible de sortir des vestiaires pour le chercher à n’importe quel moment. Et comme si Finn l’avait entendu, il apparut à l’autre bout du couloir, accompagné de Sawyer. Il était en train de rire et Sawyer secouait la tête d’un air amusé. Finn leva les yeux et Talon croisa ses iris verts. Aussitôt, il se sentit apaisé. Il voulait faire quelque chose de spécial pour lui. Il n’avait pas envie de se contenter de chocolats et de fleurs, et de toute façon, il avait gâché ses chances de pouvoir le faire à temps. Il avait oublié que Finn était normal… même s’il était tout sauf normal. Il avait oublié que son petit ami était et serait toujours la meilleure chose qui lui soit jamais arrivée. Il avait oublié qu’il n’était pas censé le tenir pour acquis. Ses lèvres se retroussèrent pour répondre au sourire tendre que Finn lui lançait de loin.


			— Tu as fini ? lui demanda ce dernier avec douceur, avant de réprimer un halètement quand Talon l’attira tout contre lui.


			Finn jeta un coup d’œil autour d’eux, alarmé.


			— Tout le monde est reparti, gronda Talon, brûlant d’envie de l’embrasser.


			— Eh ben, pas nous, pleurnicha Sawyer avant de se détourner pour suivre Vance, qui riait.


			Gael leur lança un regard lourd de sens avant d’ébouriffer les cheveux de Finn.


			— Demain, t’as intérêt à pas faire le mort au boulot, gamin !


			Les yeux de Finn se mirent à pétiller d’impatience.


			— J’ai méga hâte.


			Talon sourit d’un air indulgent. Pour lui, il n’y avait rien de plus chiant que de passer sa journée à discuter des différentes directions des éclaboussures de sang. Mais il savait que Finn venait d’acheter un livre écrit par un célèbre médecin légiste pour préparer ce cours, et Talon avait bénéficié d’un sermon magistral de sa part sur la valeur de cet ouvrage. Apparemment, cet essai – La Médecine légale dans la fiction – avait été écrit à destination des auteurs de romans, mais Finn en avait fait un tel éloge que même leur supérieur, Gregory, avait fini par s’y intéresser. Leur unité n’avait pas encore assez d’expérience pour gérer des meurtres – et de toute façon, ils avaient déjà bien assez de problèmes comme ça avec les vivants – mais Gregory faisait tout son possible pour combler les moindres lacunes de leur formation.


			Et Finn était un atout que Gregory avait reconnu avant même que Talon le fasse – il avait été très bête, pour le coup. Non, il devait trouver quelque chose de spécial pour Finn…


			 


			***


			Talon était plutôt satisfait de ce qu’il avait prévu, pour l’instant. Il avait délibérément éteint l’alarme de Finn et l’avait réveillé en lui apportant son petit déjeuner au lit. Hélas, juste assez tard pour que Finn, en panique, engloutisse son muffin aux pépites de chocolat en catastrophe avant de faire un aller-retour sous la douche. Il s’était arrangé pour que Gael vienne le chercher, puisqu’il n’avait toujours pas son 4x4. Quand Finn avait disparu à la vitesse de l’éclair, il s’était douché et s’était préparé pour l’arrivée de Gael. Celui-ci l’avait aussitôt cuisiné, mais Talon s’était contenté de lui dire qu’il avait la situation bien en main. Gael avait souri et l’avait traité « d’espèce de veinard ». Ce dont Talon avait parfaitement conscience.


			Il avait eu une dizaine d’arrêts à faire quand il avait récupéré son 4x4, mais quand Finn sortit du bâtiment de la police de Tampa, il l’attendait devant la zone d’entraînement. Son petit ami eut l’air surpris quand Gael lui prit ses clefs des mains et lui promit que son « bébé » serait en sécurité dans leur garage jusqu’à ce qu’il en ait besoin le lendemain. Talon dirigea un Finn perplexe vers son 4x4 et lui dit de s’installer à l’intérieur. Puis il démarra et fit demi-tour.


			— Tu pensais que j’avais oublié, pas vrai ?


			Finn ouvrit la bouche puis la referma, et Talon réprima un sourire en voyant son cou rougir. Il se pencha vers lui et pressa ses lèvres sur les siennes. Il fut ravi quand il sentit ses mains se glisser dans son dos. Il recula et envisagea durant une fraction de seconde d’abandonner son idée initiale et de ramener Finn à la maison pour le porter au lit. Mais il n’en fit rien.


			— J’espère que tu as faim.


			Un quart d’heure plus tard, ils se garèrent devant chez Betty’s.


			— Qu’est-ce qu’on fait là ? s’étonna Finn.


			Talon lui sourit et sauta de son 4x4 pour foncer ouvrir la portière pour Finn avant que celui-ci ne se remette du choc. Betty servait des petits déjeuners et des déjeuners six jours par semaine, fermait à quinze heures, et c’était le premier endroit où Talon avait emmené Finn. En toute honnêteté, le restaurant avait l’air fermé. Les rideaux métalliques étaient baissés et apparemment, seuls les éclairages de secours semblaient jeter leur lueur verte sur la porte.


			Talon se contenta de sourire et prit la main de Finn, ce qu’il ne faisait quasiment jamais. Il le guida d’un air solennel vers l’entrée et ouvrit le battant.


			— J’ai merdé : j’ai oublié de m’y prendre assez tôt pour réserver.


			Finn ne répondit pas. Il était bien trop occupé à contempler l’aménagement intérieur. Betty se tenait là, rayonnante, mais même Talon eut l’air impressionné par l’espace qui leur était réservé. Toutes les petites tables, d’habitude disposées au milieu, avaient été repoussées sur le côté, contre les alcôves. La seule qui restait avait été laissée au centre de la salle. Talon examina la nappe et les serviettes blanches, ainsi que les deux chandelles qui scintillaient doucement. La bouteille de champagne qu’il était venu déposer un peu plus tôt prenait le frais dans son bac à glaçons. Des pétales de roses parsemaient la table et un soliflore, à côté des bougies, mettait en valeur une fleur unique.


			La main de Finn se crispa dans la sienne, et il lui jeta un coup d’œil rapide. Les yeux verts qu’il aimait tant brillaient. Puis Finn lui rendit son regard et avala sa salive.


			— C’est très beau, Betty. Je te remercie, déclara Talon d’un ton posé.


			— Comment… ?


			Finn s’interrompit et déglutit. Talon le conduisit à leur table. Il ne répondit pas : Betty était déjà en train de servir leur soupe. Finn inhala son fumet d’un air ravi.


			— C’est ma préférée…


			— Évidemment.


			Puis elle renifla d’un air de dire « non, mais qu’est-ce que tu imaginais ? ». Quand Talon sentit à son tour l’odeur de la soupe à la tomate de Betty, son ventre se mit à gargouiller. Il avait passé la journée à s’affairer pour rendre cette soirée parfaite, et il n’avait pas pensé à avaler quoi que ce soit.


			— Comment s’est passé ton cours, aujourd’hui ? demanda-t-il.


			Le visage de Finn s’illumina. Puis il lui raconta. Talon l’écouta lui résumer tout ce qu’il avait appris. Ils finirent leur steak, et Betty fit rouler vers eux un chariot avec plusieurs minuscules desserts à se partager. Puis elle déposa un trousseau de clefs dans la main de Talon.


			— Vous n’aurez qu’à fermer quand vous vous en irez.


			Finn se leva et passa les bras autour d’elle. Elle émit un petit rire et les laissa tout seuls.


			La pièce se retrouva immédiatement plongée dans le silence, et Talon ravala la boule qui venait de naître dans sa gorge.


			— Tu aurais tout à fait le droit de penser que j’ai oublié la Saint-Valentin. En fait… c’est le cas.


			Talon vit les yeux verts qu’il aimait tant s’écarquiller un peu devant son aveu. Puis le visage de Finn s’adoucit et son sourire revint. Toujours aussi doux, toujours aussi compatissant, toujours aussi sexy. Talon n’était pas doué du tout pour se confier, mais Finn méritait la vérité, et bien plus encore.


			— Toute normalité s’est éteinte pour moi le jour où je me suis réveillé avec ça…, annonça-t-il en désignant son visage, avant de prendre la main délicate de Finn dans la sienne, parce qu’il avait besoin de ce contact. Mes grands-parents ont essayé, mais quand mon grand-père est mort, j’ai cessé de chercher à m’intégrer.


			Il haussa les épaules.


			— Je n’ai jamais rien vu qui méritait d’être célébré…, reprit-il, avant de s’interrompre en sentant la main de Finn se raidir dans la sienne. Non, ce n’est pas la vérité pure et dure. C’est…


			Talon déglutit de nouveau et chercha ses mots.


			— C’était comme si toute normalité se déroulait… sans moi. Les gens avaient une vie. Ils allaient voir des matchs, putain ils avaient même des rencards. C’est pour ça que je n’ai jamais vraiment oublié. Je savais que c’était la Saint-Valentin. J’avais juste cessé de penser que ça s’appliquait à moi.


			Les yeux de Finn se mirent à briller, et Talon porta sa main à sa bouche pour lui embrasser la paume. Il avait besoin de quelques secondes pour dissimuler l’humidité dans ses propres yeux. Talon plongea sa main libre dans sa poche arrière et en sortit une enveloppe. Il serra les doigts de Finn avant de le lâcher, et lissa la missive quelques secondes avant de la lui tendre. Finn ouvrit la bouche sans prononcer un mot.


			— Le tien est à la maison.


			Talon comprit immédiatement.


			— Et je parie que tu ne m’en aurais jamais touché un mot si je ne m’étais pas rappelé…


			Finn n’aurait jamais fait la moindre chose qui l’aurait fait se sentir mal. Ses lèvres se retroussèrent pour afficher le sourire timide qu’il aimait tant.


			— Ouvre-la.


			Finn déchira l’enveloppe et sourit en découvrant la carte à l’intérieur. Il haussa un sourcil.


			— C’est une carte de Saint-Valentin ?


			Talon gloussa.


			— Je crois plutôt que c’est une carte d’anniversaire, mais j’ai réussi à en trouver une sans rien d’écrit dessus.


			Il regarda Finn déchiffrer les mots que Talon avait écrits, et il vit sa pomme d’Adam monter et descendre au rythme de son émotion.


			— Je crois que c’est toi, pas moi…, balbutia Finn à voix basse. C’est toi qui as des super pouvoirs.


			— Viens ici, lui ordonna Talon sans hausser le ton.


			Finn se leva et Talon l’attira à lui, le forçant à s’asseoir sur ses genoux. Puis il lui redressa le menton entre ses doigts jusqu’à ce que leurs yeux se croisent.


			— Chaque jour. Chaque jour, tu fais de moi quelqu’un de meilleur. Chaque jour où je n’arrive pas à m’aimer, tu le fais pour moi. Tu as le plus grand cœur que j’aie jamais vu, et je ne sais pas ce que j’ai fait pour mériter que tu y aies fait un peu de place pour moi.


			Talon essuya l’humidité sous les yeux de Finn et s’empara de ses lèvres.


			Il avait dû faire cinq boutiques avant de trouver la carte qu’il voulait. Elle affichait un dessin de Superman et Talon pouvait entendre les mots qu’il avait écrits dessus.


			« Tu es mon héros. Ton super pouvoir, c’est l’amour, et tu t’en sers pour me sauver chaque jour. »


		




		

			Une partie de bowling en cinq minutes


			 


			— Non, mais tu as quel âge, cinq ans ?


			Finn donna un coup de coude à son petit ami incrédule. Talon réagissait comme Vance l’avait prévu. Puis il retira son bras meurtri pour le secouer. Il fallait vraiment qu’il cesse de faire ça : frapper Talon, c’était comme cogner un bloc de béton.


			— C’est toi qui m’as demandé ce que je voulais faire pour mon anniversaire, protesta Vance sur un ton défensif.


			— Moi, je trouve que c’est une idée géniale ! martela Finn, ignorant totalement qu’il s’enfonçait avec détermination, et snobant également le regard noir que Talon lui jeta.


			Son compagnon secoua la tête comme si les mots lui manquaient.


			— Qu’est-ce qui était une idée géniale ? s’enquit Sawyer en entrant dans le vestiaire.


			— Vance a envie de faire un bowling, vendredi, répéta Talon avec lenteur.


			Apparemment, il ne parvenait toujours pas à y croire. Sawyer sourit.


			— Je crois que je n’ai pas fait de bowling depuis mes huit ans…


			— Exactement, confirma Talon.


			— Après, on pourrait aller se prendre des burgers, ou autre chose…, ajouta Finn.


			Le visage de Vance s’illumina encore plus.


			— Et ne le laissez pas vous berner, les prévint Gael, qui était entré à la suite de Sawyer, avant de désigner Vance d’un signe du menton. Il a été médaillé d’or catégorie junior.


			— Médaille d’or de quoi ? demanda Finn.


			— Comment tu l’as appris ? râla Vance avant de pousser un gémissement. Aaaaaah, ma mère.


			Gael sourit à pleines dents.


			— Eh ouais. J’ai même vu les photos. Tu étais trop mignon.


			Vance geignit de plus belle et s’effondra sur le banc, lui arrachant un grincement de mauvais augure. Finn écarquilla les yeux.


			— Médaille d’or ?
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